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OPELOUSAS8

SAMEDI matin, 17 OCTOBRE :: 1874.

i" En vertu d'un arrangement pris
avec les reprsentants de la Ligue
Blanche de notre Paroisse, la partie
ditoriale du COURRIER passe aujour-
d'hui du soussign ces reprsentants.

Tout ce qui a rapport aux affaires
gnrales du COURRIER, avis. abonne-
mients, ouvrages typographiques &c.,
continue tre sous le contrle exclu-
sif du soussign.

LEONCE SANDOZ.
Opelousas, 25 mai 1874.

TICKET DU PEUPLE.
Pour Trsorier d'Etat,

JOHN C. MONCURE,
DE CADDO.

Pour le Congrs.-6me. District.

JOSEPH M. MOORE,
DE ST. LANDRY.

Pour le Scviat de l'Etat--lOe District:

JOHN I. GARDINER,
DE ST. LANDRY.

Ticket Democrate-Conservateur de
Paroisse.

Pour la L(gislature:
LAURENT DUPRE,
YVES VIDRINE,
B. D. TARLTON,
E. A. CARMOUCHE.
Pour Juge de Paroisse:
WILLIS PRESCOTT,
Pour Jury de Police:

Ward No. 1-HOMERE DURIO,
Waid No. 2--ALBERT GUIDRY,
Ward No. 3-J. 8. HAW,
Ward No. 4-T. S. FONTENOT,
Ward No. 5-WILLIAM CLAVIER.

Pour Coroner :
J. M. NEYLAND.

Officiers du Ward No. 3.
Pour Juges de Paix:

GILBERT BAILLIO,
THOS, A. HICKS.

Pour Constables:
JOSEPH HANCHETT,
J W. JETER.

La fin de l'enregistrement.
Le Supervisor de l'enregistrement

rouvrira son bureau en notie ville au-
jourd'hui et l'y tiendra ouvert conscu-
tivement jusqu'au soir du 23 courant,
pendant lequel temps il enregistrera
tous ceux qui auront nglig ou qui au-
trement ne se seront pas faits enrgis-
trer, soit dans un quartier ou dans un
autre de la paroisse.

C'est la dernire occasion qu'auront
les citoyens d'acqurir le droit de voter
l'lection du 2 Novembre prochain.

Que personne ne.'oublie.

iP•Nous avons eu, mercredi dernier,
le 14, une gele blanche passablement
bien prononce. C'est la premire.

La scheresse continup, et la cueillet-
te du coton se poursuit avec activit.-
Ou commeuce ivoir passer de petites
charges de coton se dirigeant vers les

points d'embarcation.

M'Ceux qui ont aujourd'hui du co-
tou sous balle peuvent en obtenir de
l'argent comptant, aux plus hauts prix

du cours, en s'adressant M. Adolphe
Roos, Washington.

M. Roos est bien connu dans notre
communaut, et nous rfrons simple-
ment son avis dans une autre colonne,
pour ses offres de service.

8C"Les candidats nui forment l'un on
l'autre des tickets choisis, feront bien
de se concerter et ne pas ngliger da-
vantage defaire imprimer leurs tickets.
Quinze jours seulement nous sparent
du jour de l'lection, et pas un ticket
n'a encore t imprim. Il faut bien se
souvenir qu'on ne peut pas, ici, impri-
mer, d'un jour l'autre,.10,000 20,000
tickets.

EM Samedi pass nous annoncions
avec satisfaction qpe le Jury de Police
venait de passer une Ordonnance rela-
tive aux paves, dont le besoin se fai-
sait sentir depuis longtemps. Aujour-
d'hui nous voyons que le Jury a rappel
cette Ordonnance sa session du 5 Oc-
tobre courant.

Nous ne voyons rellement pas pour-
quoi cette Ordonnance a t rappel, 
moins que ce ne soit dans le but d'en
adopter une plus efficace.

ryOn a pu voir, dans la Convention
d'une fraction des dlgus qui se sont
spars de la Convention le Paroisse
du 26 septembre, quel part active y ont
jou le Docteur Wm. A. Robertson et
C. C. Duson. Cette fraction de Conven-
tion paraissait tre sous le contrle 
peu prs exclusif de cesdeux messieurs,
tous deux candidats et dont aucun
d'eux n'tait dlgu.

La rsolution qui recommande le Dr.
Robertson aux votans dmorates de la
paroisse, oe pouvait certainement pas
maner d'une Convention Dmocrati-
que, dont elle a pris le titre, et ai cette
recommandation devait tre respecte
par les votans dmocrates, ceci donne-
rait une bien triste ide de la Dmocra-
tie dgnre de St. Landry. 0

En effet, quand on parle de la dmo-
cratie du Dr. Bobertson, cela fait sou-
rire les dmocrates, tandis que les n-
gres n'y croient qu' demi; -de sorte
qu'il est extrmement difficile de savoir
ce qu'il est rellement.

Il a t accus en pleine Convention

d'avoir vot pour John Simmes en D-
cembre dernier, et il n'a pas os nier ce
fait. Or, on sait que M. John Simmes
est un homme de couleur adhrant fer-
mement l'usurpation de Kellogg.

Il est de notorit publique Wash-
ington qu'il a non-seulement vot pour
M. Simmes, mais encore qu'il a autre-
ment favoris son lection contre trois
candidats blancs. C'est un ami politi-
que de M. Thos. C. Anderson, le pre-
mier lieutenant de Kellogg, et on croit
gnralement qu'il est support par lui.

Voil la position du Dr. Robertson,
recommand comme candidat pour le
Snat par une Contention soi-disant
Dmocratique.

AVOYELLES. - Jusqu'au 3 Octobre
courant, 2000 votants avaient t enr-
gistrs. Il y a l-dedans, une majorit
noire de 200 voix, dit le Bulletin de
Marksville.

r•Le "Bulletin" des Avoyelles nous
apprend que notre estimable concitoy-
en, M. Joseph M. Moore, candidat pour
le Congrs, tait Evergreen le 26 du
mois dernier, o il a fait un discours.
Notre confrre dit que M. Moore a t
d'une Jogique serre et d'un langage
persuasif qui lui a valu l'approbation
de tous ses auditeurs, blancs et noirs.

Le 8 courant, M. Moore tait Clin-
ton, o la Fa.fare du lieu lui a donn
une srnade.

LA SITUATION DE LA LOUISIANE EX-
POSEE PAR BEAUREGARD.-NOUS li-
sons dans le Courrier des Etats- Unis:

Le World de New-York a publi le
rsum d'une trs intressante con-
versation entre un de ses reporters et
le gnral Beauregard actuellement 
New-York, au sujet des rcents vne-
ments de la Louisiane. Le gnral a
expliqu que la tyrannie impose cet
Etat n'tait autre chose que l'abus
mme des sauvegardes politiques des-
tines protger l'indpendance, la
vie et les biens des citoyens, et qui,
entre des mains perverses, taient de-
venues des instruments de fraude et de
despotisme.

Des politiciens trangers nu pays s'y
sont imposs lors de la premire lec-
tion en exploitant la. crdulit les n-
gres, tandis que les blancs qui avaient
pris part la rbellion, c'est--dire la
totalit des citoyens natifs, taient pri-
vs de leurs droits politiques Puis,
retranchs dans l'autorit, ainsi con-
quise, ils se sont entours de satellites
pays aux dpens de la fortune publi-
que; ils ont lev des im pts exorbi-
tants ; occup toutes les places, rem-
pli lestribunaux, frelat les lections,
fait des lois et des statuts, et finale-
ment enchan tout essor, toute liber-
t. Tel est le gouvernement de Kel-
logg, et telle est la source de tous les
maux engendrs par le carpet-baggisme,
c'est--dire par l'usurpation de toute
autorit au profit d'une poigne d'a-
venturiers et de fripons.

Le remde cette situation qui sem-
ble sans issue serait une lection faite
dans des conditions de justice et d'hon-
ntet qu'il est impossible d'attendre
de la loi lectorale dicte par la l-
gislature Kellogg, et des agents sa
solde pour la faire fonctionner. Tout
ce que demande le peupledela Louisi-
ane c'est l'exercice lgitime de sa sou-
verainet, mais il ne pett l'esprer
tant que le Congrs ne se dcidera pas
lui en frayer les voies. La loi actu-

elle est par elle-mme une dmonstra-
tion des pratiques odieuses de ce gou-
vernement dans le pass et de ses des-
seins frauduleux pour l'avenir; et elle
est parfaitement incompatible avec le
gouveraement rpublicain.

Le conclusion est celle-ci. Le Con-
grs sera certainement saisi, lors de sa
runion, de la reconstruction de la
Louisiane, et il y a lieu d'esprer que
la pression de l'opinion publique aura
un effet salutaire. Quant aux moyens
par lesquels le remde pourra tre ef-
ficace, il n'en est qu'un, c'est que toute
l'lection soit remise la direction de
quelque officier militaire d'une hono-
rabilit reconnue. Mais si les politi-
ciens s'en mlent en aucune faon, le
rsultat sera ncessairement une af-
faire de parti, dpendant encore de
quelques roaueies politiques du genre
de celles dont le pays est aujourd'hui
victime.

Une Opinion sur Kellogg.-L'opinion
suivante est emprunte la Nation,
journal rpublicain important:

Cette situation, dit la Nation, est ab-
solument sans prcdent. Les Louisi-
anais ne sont pas sons le joug d'un ty-
ran qui, tout en les tenant enchans
avec une main de fer, prserve l'ordre
et la paix publique. Ils sont les vic-
times d'une bande de misrables vo-
leurs, incapables de soutenir eux-
mmes un gouvernement unt heure
durant, mais qui sont tenus en place
par une force trangre irrsistible.
Nons ne connaissons pas de situation
parallle celle-ci, si ce n'est l'appui
donn par les Autrichiens aux petits
princes d'Italie avant 1859. Mais c'est
insulter les grands duc de Toscane, de
Parme et de Modne, et mme le roi
Bomba, que de les comparer a un Kel-
logg; et nous sommes fands dire
que, pendant soixante-dix ans d'inter-
vention et d'odieuse tyrannie en Italie,
nous ne croyons pas que jamais les
armes autrichiennes aient fait une
aussi triste et aussi mprisable besogne
que celle pour laquelle les forces des
Etats-Unis ont t, la semaipe passe,
envoyes en Louisiane.

SP Grand revirement Washington
au sujet de la Louisiane, d'aprs le
New-York Herald' Grant, clair par
les consultations de Reverdy Johnson
et de Charles O'Connor, a dclar que
l'lection de 1872 tait une moquerie,
que Kellogg n'tait pas plus gouver-
neur que McEnery, et que, dans son
message au Congrs, il proposrait une
nouvelle lection, dont la libert se-
rait assure par toutes les mesures n-
ceessires.

GCrime Horrible.-Un homme de cou-
leur, bien connu pour ses opinions d-
mocratiques, demeurant prs du lac
Peigneur, paroisse Vermillon, a t
lchement assassin par une bande do
ngres, qui, la nuit, se rendirent son
logis, et l'ayant appel, lui tirrent
aussitt qu'il parut, une telle dcharge
de coups de fusil, que son corps tait
littralement cribl de chevrotines.
Avant que les secours puissent arriver,
le malheureux avait succomb ses
blessures.

Les noms des assassins sont aujour-
Sd'hui connus, et, d'aprs ce qui nous a
t dit, s'ils sont pris, il est probable
que le juge Lynch fera leur affaire.
SNous aimerions ce que le mrite;

Sd'un gouvernement qui ne peut prot-
Sger les citoyens, noirs ou blancs, dans
leurs opinions, soit dlini et jug selon
ses mrites.-Sucrier, Nlle-ihrie, 7.

Un Crsius i8usse.- Le Continental
SIIerald rendait compte l'autre jour de
l'ouverture d'une chapelle rige dans
le canton de Tessin, par un baron qu'on
Sa surnomm le Crsus russe. Il parat
que cet tranger a t tellement enthou-
siasm du site de Lugano, qu'il a rsolu
de faire btir nu magnifique chteau
dans les environs.

La dpense est estime 5 millions,
plus 800,000 f. pour la dcoration et
autant pour le mobilier. C'est une ba-
gatelle pour le propritaire si, comme
l'affirme le gnral tessinois, son revenu
est de 15 millions de francs.

On dit que sa suite se compose de 30
chanteurs russes ou sudois et 60 musi-
ciens qii lui cotent 150,000 fr. par an.
Par moments, il engage pour lui seul

i une prima-donna. Pour entretenir son
orchestre il oblige les membres de jouer
certaine heure chaque jour de l'anne,

mme en l'absence du baron ou de tout,
auditeur.

Le baron possde des palais somptu-
eux Paris, Vienne et Nice. Sa fortune
lui vient de spculations sur les che-
mins de fer russes. Il change tous les

Sdeux ans son personnel et ses amis, et
ne connait point sa famille.

W IC I y a des gens qui se montrent
trs contraris de ces excroissances
qu'on nomme verrues on plus vulgaire-
ment poireaux.

Il n'est pourtant pas difficile de s'en
dbarrasser, et voici un procd fort
simple que ious avons vu employer
avec le plus complet succs par le doc-
teur Lisfranc, l'hospice de la Piti, et
dans ea pratique journalire.

M. Lisfranc faisait plonger dans une
forte dissolution de savon noire la par-
tie sur laquelle se dveloppait la ver-
rue.

Cette opration prodfit sur la verrue
une cautrisation lgre sa superficie.
On enlve tous les jours l'eschare qui
couvre la surface de l'excroissance, et
par ce procd si simple on obtient une
entire gurison.

Il faut bien se garder de faire usage
de l'acide sulfurique (huile do vitriol;)
c'est un agent trs irritant et qui en-
flamme les verrues au lieu de les gurir.

Une Locomotive Echappe. - Mardi,
la gare de Soissons, un mcanicien
tait mont sur une locomotive pour
la nettoyer. Involontairement il ou-
vre le piston, et la machine s'branle.
Il perd alors l'quilibre et tombe sur la
voie, sans se faire mal, heureusement.

La locomotive, sans conducteur, par-
tit toute vitesse dans la direction de
Reims. Elle se trouvait, circonstance
effrayante, sur la voie que devait par-
courir le train partant de Reims la
mme heure environ.

On tlgraphia tous les chefs me
station, et le dpart de Reims fut sus-
pendu.

Entre temps, la machine franchissait
la distance de Soissons Siry-Sermoi-
se, brlait cette gare et arrivait 
Braisne, o le chef de gare avait fait
aiguiller pour engager la machine sur
une voie de garage.

Des traverses et des sacs de terre
avaient t disposs sur la voie pour
occasionner le draillement et amor-
tir le choc.

La locomotive arriva avec une ef-
frayante vitesse et se brisa contre les
obstacles prpars.

3' Les rpublicains libraux de l'E-
tat de New-York, runis en convention

Albany, ont endoss la candidature
dmocratique de Samuel Tilden la
place de gouverneur.

W Pendant la guerre, un colonel
franais avait impos son rgiment
jusqu'au respect absolu des basses-
cours.

Or, un jour, le colonel, en se prome-
nant, a l'oreille frappe par un bruit
guttural, qu'il reconnait aussitt pour
le dernier soupir d'une poule trangle
par une main exprimente.

Il se retourne et aperoit un hussard
en train de glisser le corps du dlit
dans sa sabre-tache.

-Hussard, s'crie-t-il, avanez 
l'ordre!

-Me voici, mon colonel, dit celui-ci
en mettant une main son colback et
en appuyant l'autre sur la tte de sa
victime.

-Pourquoi avez vous tordu le cou 
cette poule?

-Mon colonel, elle m'a provoqu en
me regardant d'un air insolent.... Et
quand il s'agit de faire respecter l'uni-
forme du rgiment....

Le colonel se mord les lvres pour
rprimer un violent clat de rire.

-Allons, passe pour cette fois, mais
n'y revenez plus, hussard !

-Mon colonel......
-Desormais, quand vous rencontre-

rez des poules je vous ordonne de bais-
ser les yeux.

E' Dix-huit individus, compromis
dans l'afaire deCoushatta, ont quitt
la paroisse de la Rivire Rouge et se
sont rfugis dans les Etats du Texas
et de lArkansas.

-Caporal, vous vous baignerez avec
votre uniforme.

-Mais mon capitaine....
-Pasd'observations. Vous avez des

sardines, a leur fera du bien.

SW Les dmocrates ont emport
triomphalement l'lection du 6, en
Gorgie,

AGRICULTURE.
Dans le Dictionnaire des Inventions,

nous trouvons les dtails intressants
qui suivent relativement l'agriculture.

"On sent que l'agriculture doit remon-
ter au berceau de la civilisation, et qu'il
est presque absurde de la considrer
comme une invention, quelque poque
qu'on en recule l'origine. Toutefois,
pour ne rien omettre de ce qui peut pi-
quer la curiosit du lecteur, nous cite-
rons les noms de quelques uns de ceux
auxquels les anciens ont attribu l'in-
vention de cet art. Les Egyptiens en
tirent honneur Osiris (2900 avant
J.-C.), inventeur de la charrue, du vin
et de la bire; les Grecs, Crs, reine
de Sicile, et Triptolme, fils du Cle,
roi d'Eleusis (1430 ans avant J.-C.) On
leur attribuait aussi l'invention de la
charrue, les moyens de dompter le;
Ibeufs et de les attacher au joug; l'art
de semer les grains, de les moudre, etc.
Les Athniens se vantaient d'avoir, les
premiers, possd toutes ces connais-
sances, et d'en avoir fait part au reste
de la Grce. Cette opinion est partage
par Diodore, Aristote, Apo!lodore, Ap-
ollonus, etc. D'autres attribuent a
Bacchus l'introduction du labourage
dans cette contre. Pline, Ausonne,
Ilesychius nomment l'Athnien Buzi-
gs; iHyginus dsigne Phiilomlus.
Presque tons les peuples ont conteste
les prtentions du labourage. De ce
nombre taient les Argiens et les Ar-
cadiens, qui la rclamaient pour Arcnas,
fils deJubitcr (1760 ans avant J.-C.).
Les anciens peuples de l'Italie en fai-
saient honneur Saturne et Janus
(1420 ans av. J.-C.); ce dernier tait:
originaire d'Athnes, et porta en Italie
les arts de la Grce; les peuples d'Es-
pagne, Habis; les Pruviens, Man-
Sco-Capac; les Chinois, Yao (220 ans
av. J.-C.), ou Fou-Hi, leur premier
roi (2914 av. J.-C.) Suivant Josphe,
l'agriculture doit son origine Cain
(3600 ans av. J.-C.) D'autres historiens
l'attribuent Huschenik, roi de Perse,
qui aurait vcu la mme poque; en-
fin, suivant la Bible, le premier qui se
livra aux travaux agricoles fut Jabel,
fils de Lamech (3100 ans av. J.-C.) Au !
surplus la chronologie est en dfaut
pour concilier ces diffrentes prten-
tions, ou mme pour affecter chacune
d'elles son degr de vraisemblance; on
peut toutefois conjecturTr que le labou-
rage commena etre connu en Grce
l'poque de la domination des Titans,
originaires d'Egypte, o cet art tait
pratiqu de temps inunmorial. Les
Babyloniens f4isaient commencer leur
histoire i l'origine du labourage.

"L'agriculture a necessairement don- 1
n naissance a un grand nombre d'arts,
de lois, et surtout la proprit terri-
toriale; enfin elle parait avoir t l'o-
rigine du droit civil, des habitations
agglomres, et plus tard des empires.
On doit remarquer aussi que chez plu-
sieurs peuples on s'e~taccord diiier
les inventeurs do ragriculture et des
arts utiles.

Asphyxie par les fleurs.-Une dame,
qui avait pass la journe la cam-
pagne, avait pris place dans l'une des
voituresde Clihtillon et Bourg-la-Reine,
et rentrait Paris aprs avoir fait une
rcolte abondante de fleurs.

Elle tait accompagne d'une toute
petite fille pouvant avoir trois ou qua-
tre ans.

L'enfant, assise sur les genoux de sa
mre, ne tarda pas s'endormir pro-
foundmentL Ia position de l'enfiant
parut dangereuse certains voyageurs,
et ils en firent poliment l'observation 
la mre, qui n'y fit pas attention. La
tte de la petite fille tait, en effet,
presque entirement recouverte parj
une gerbe de fleurs.

Quand la mre fit arrter la voiture
la hauteur du Luxembourg et voulut

en descendre, elle poussa un cri ter-
rible et s'vanouit. Elle ne pressait
plus days ses bras qu'un corps sans
mouvement. La petite fille tait morte
asphyxie plr les fleurs.

La ville de Winona, Wisconsin, a
une fabrique de barils de papier-car-
ton, qu'on dit suprieurs sous tous les
rapports, et moins coteux de 20 pour
cent, que les barils de bois.

gy La fivre jaune svit toujours 
Pensacola, Floride.

Dcd.-En cotte ville, le 9 courant,
la suite d'une longue et douloureuse
maladie, PIERRE LEONCE HIEBRARD, 
l'ge dle 56 ans.

A LOUER A BAIL,
POUR L'ANNEE 1875

STA BELLE ET RICHE HABITATION,
J _ situe Bellevue, environ 5 milles au

Sud d'Opelousas. connue sous le nom d'babi-
tation Pratt.

Cette Habitation sera loue bail. pour un
an dater di 1er Janvier procliin, 1,175, au
plus offrant et dernier enchrisseur, devant la
Maison de Cour, Opelousas, midi,
Le Lundi 2 Novembre prochain,

iaux conditions suivantes, savoir: un tiers de
l'enchre payable comptant, et la balance pay-
able le 1er Novembre 1875, on avant, pour la-
quelle dernire somme une obligation la sa.
tisfaction de qui de droit sera exigee.

Les enchres seront recevables l'option
du soussign.

Possession en sera donne le 1er Janvier.
Un acte authentique du bail sera aux frais

du preneur.
Les conditions relatives aux rparations.et

au maintien des btisses etc. seront stipules
par le bailleur, avant d'offrir la proprit a bail.

J. H. OVERTON,
Ex. Testamentaire et agent.

Opelousas 15 Octobre 1874.

ACHAT DE COTON
EXCLUSIVEMENT AU COMPTANT.LE soussign saisi cette occasion pour an-

noncer a ses amis et au public en gnral
qu' partir du 17 Octobre courant il sera jour-
nellement Washington, prs de l'un ou l'au-
tre des magasins de dpot, dans le but d'ache.
ter, pour du comptant et aux prix les plus le-
vs du march, tout le coton qu'on voudra
bien lui offrir.

ADOLPH ROOS, agent.
17 Octobre 1874. Itf

A LOUER
A bail ou par mois, et des conditions

J trs modres, le beau magasin en bri.
ques et tage, situ rue Main, encoignure
Nord, Opelouuas.

S'adresser J. MEDICIS.
Opelouisas 17 oct. 1874. Itf

CANDIDA.TS.
Pour le Senat.

M. l'diteur du Courrier.
Veuillez annoncer qu' ia sollitation de nom-

bre de Dmocra'es et de Conservateurs de la
Paroisse St. Landry, le Dr WM. H. KIRK-
MAN, de la Paroisse Calrasiei. a consenti a
se laisser porter comme candidat pour le Snat
de l'Etat, l'lection de Novembre prochain.

Reconnaissant la Paroisse Calcasieu le
droit de prsenter un candidat cette place,
nous recommandons avec plaisir le Docteur
Kirkman la considration favorable des D-
mocrates et des Conservateurs de St. Landry.

BEAUCOUP DE VOTANS.

'Je m'annonce respectneusement comme
candidat la place de Snateur d'Etat pour le
SDixieme District Snatorial, compos des Pa-
roisses Cameron, Lafayette, Calcasieu et St.
Landry. GEO. H. WELLS.

Le Dr. W. A. ROBERTSON est candidat
pour le Snat de l'Etat, pour ce District, coin-
pos des paroisses Lafayette, Calcasieu, Cam-
eron et St. Landry.

Pour Sherif.

CNons sommes antoris annoncer que
M ALCEE DUPRE est candidat pour Shirif
de la Paroisse St. Landry, l'lection de. No-
vembre prochain.

Je suis candidat la place de Shrif de St.
Landry, l'lection de Novembre prochain.

C. C. DUSON.

Nons sommes autoris annoneer M. JAS.
O. CIACHERE comme candidat la place
de Shliif, l'lection ien Novembre prochain.

S dJ'ai l'honneur d annoncer respectueu-
sement imt amis et aux votants de St. Lan-'
dry en gneral, que je suis candidat pour une
rlection comme Shrif de cette Paroisse a
l'lection de(Novcnmbre prochain.

E. O. HAYES.

Pouir le Jury de Police.

S ,••.Je me prsrnte comme candidat pour
repr.senter le ler. Ward dans le Jury de Po-
lice. R. H. LI'TTELL.

I 'tNous soiuiniis autorise ;i annoncer que
M. ANDRE MALLET est candidat pour le
Jury de Police pour le nme Ward, comprenaunt
Giros Chevieuil, Grand Coteau et Coule Cro-
che, l'lection du 2 Novembre.

: U- Nous sommes autoris annoncer M.
SWM. C JOHNSON comme candidat pour le
Jury de Police pour le 2me Ward, St. Landry.

Pour Juge de Paix.

•FNons sommes autoris annoncer que
M GUCTAVE DELRHOUSSAYE, le titi-
laire actuel, est candidat pour la place de Juge
de Paix polr le Deuxime Ward de la Parois-
se St. landry, comprenant Gros Chevreuil,
Grand Cotiaiii et Coule Croclhe, l'E!ctlion
du 2 Novemb•cre prochain.

M. l'diteur.-Cdant aux sollicit-tions ri-
tres de mes amis du Tiisiime Ward du Ju-
ry de Police de la paroisse St. Landry.je vous
prie de m'annoncer rcnmme candidat indpen-
dant pouiJuge de Paix de ce Ward.

WARREN F. JACKSON.

Pour Conatable.

SNoiis sommes autoris aunoncer que
WALTON A. SANDOZ est candidat pour
Coustable du preniier Ward. comprenant Ope-
lousas. Plaisance. B. Ilevue et la Prairie Bassa.

J. L. Couret,
FACTEUR en sucre et en coton, et Mar-

chand Comniissionnaire en gnral. No.
Iu Rue Conti, NoUvEt.LE-Orlans.

Manufacture de Voitures.
SFLATTE de l'eiicouragemert qui Ii a it

accord jusqu' prsent par le puliic de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourll g, et sollicite
en mme temps la continllalion de leur pa-
tronage. Il sera toujours pr t manufacturer
des buggies, hacks et auties vLicles sur com-
mande et de main de maitre. Les rparations
aux voitures, tant crroiiiage que forge, pein-
ture ou garniture, seront excutes prompte-
ment et aux prix les plus modrs, pour dui
comptant seulement Dornavant, tout oi-
v"rage qui ne sera pas pay sur livraison, por.
tera 10 pour cent d'augmentation pour les frais
de collection immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des buggies &c. neufs et de seconde main qu'il
vendra a bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelousas 20 Janvier 1872. 19tf.

WM. HERR, Jr. Barbier.
A YANT rcemment ouvert un Salon de

SBarbier, rue Main, entre le magasin de
D. Roos et celui de Munzeslieimer, est prt 
servir ceux qui voudront se faire faire la barbe,
couperles cheveux, nettoyer la tte &c. Il
sollicite de l'encouragement de ses amis et du
public. Ses prix seront modrs.

Opelousas 15Juin 1872. 40tf.

(PORTRAITS.
LE soussigu. Photographe, annonce an pu-

blic de St. Landry, qu'il est prt faire
d'excellents portraits, 3t qu'il ne chargera rien
si les clients ne sont pas satisfaits.

Le Jeudi et le Vendredi sont les seuls jours
de la semaine que les portraits d'enfants au-
dessous de l'ge de cinq ans mont pris.

DESIRE SOUYEUX.
Rue Main, prs de la Forge de V. Lastrapes.

Opelousas 22 Novembre 1873.

Le Sucrier de la Louisiane,
Publi la Nouvelle-Ibrie,

E N FRANCAIS ET EN ANGLAIS, par
SJ. Y. GILMORHE, $3 par an.

Echantillous gratis. 21 fv.

A LOUER A BAIL.
SE MAGASIN au-dessous du bureau dq

. Courrier des Opelousas, rue Main;-une
des meilleures positions pour tout genre d'af-
faires. Possession donne le ler Janvier.

JOEL H. SANDOZ, Notaire,OFFRE ses services ses connaissances et
au public en gnral. Inventaires, as

sembles de famille, hypothques, contrats, le-
ves d'hypothques, ventes, transferts, pro-
tets. testaments, etc. etc. seront passs soit en
franais soit en anglais, au gr des parties, a-
vec les soins et l'exactitude voulus, et aux
prix les plus modrs.

On le trouvera temporairemeqt au bureau du
Courrier, rue Main. Opelonsas. [10jauv.

AUX RECLAMANTS.
T E soussign annonce an public qu'il se
.. chargera de toutes les aclamations contre
les Etats-Unis, pour coton, sucre, et animaux
saisis par les armes fdrales pendant la guerse
de scession. Il feia une spcialit de cette
branche daffaires et ne reeclame aucun frais
d'avance. Dans le cas o les proprits sai-
sies sont des animaux, la loyaut au gouverne-
ment fdral devra tre prouve.

H M. DUNBAR.
Grand Coteau, 19 Sept. 1874. lm

College St. Charles,
GRAND COTEAU.

IA prochaine session rouvrira Lundi le 5
A Octobre. J. RODUIT, 8. J.
Grand Coteau 19 Septembre 1874. 49 7t

'ENREGISTREMENT.
Bureau du Surveilla.:t de l'Enrgistrement )

de la Paroisse St. Landry.
Opeloiusas26 Aoit 1874.

CfONFORMEMENT 'acte No 155 de la

Lgislature de 1874. approuv le 24 Juil-

let iM74, le Bureau du Surveillant de l'Enr-

gistrementdes votants de la Paroisse St. Lan-

dry sera ouvert aux lieux ci-aprs dsigns a,

1'< ffet de prendre un nouveau et complet enr-

gistreinmet des votants de la Paroisse St. Lan-

dry en entier, savoir:
A la Maison de Conr, Opelonsas, le 31

Aout et le Ier. 2e. 3m, 4e et 5e Septembre.
A Washington, la Maison de Ville, le 7,

8, 9 et 10 Septembre.
A la Ville Plate, au Caf ou prs du Caf de

M. Emile Tate, le 12 et 14 septembre.
An Bayou Chicot, an magasin ou prs du

magasin de M. Saim Haas, le 15 septembre.
A Chataigner. au magasin ou prs dli maga-

sin de Dorsin P Laflier, le 18 septembre.
A Prudl'niiime City, au magasin ou pis du

magasin de T. C. Cliacher, le 19 et 21 Sept.
A Plaquemine, au magasin ou prs du ma

gasin de Foremjan & Wt-bli, le 23 Septembre.
A la Pointe aux Loups. l'lotel on prs de

l'hotel des Siurces <de A. B. Cart, le 25 Sept.
A la Rivire Mermeuto, au magasin ou prs

du magasiu de Victor Maignatld, le 26 Sept.
Au Giand Coneai, le ler et le 2 Octobre.
A Gros CIhvreuil, au magasin ou prs du

magasin de Michel Emonet. 1 - 5 ctobrr.
Au Bayou Rolue, au magasin oit prs du

magasin de T. A. Hicks, sur le Negro Foot, le
8 et le Octobre

Au Blayou l3eiif, au magasin ou prs du
magasin de Louis Stagg, le 12 Octobre 1S74

Revte nm:t alrs (i,pel')iisas, oi l bureau
sera rouvert justqu'au soir du 23 Octobre, d]at

laquelle 1tenrigistrem-t't sera clos
JAMES J THOMPSON,

Surveillant de l'Enregistrement de la
Paroisse St. Landry.

A VENDRE
| AR le sonsign Washington, pour cai-

se d dpart. les proprits suivantes:
S Une maison et terrain, une virille et excel-

Slente situation pour le commerce Was-hing-
ton; une atelier d'armurier. comprenant outi!s,
armes etc ; un stock de maiclandises shees,
g roceries etc. meubles de maison, etc. Le tout
sera vendu euscemble ou sparment grand
sacrifice. Les marchandises seront vendit•s 
20 pour cent au-dessous du prix contant. Tou-
tes ou partie de ces pioprit- seront vendues
l'amiable jusqu'au 19 de Novembre prochain

Set toutes celles dont on n'aura pas dispos 
cette poque seront ce jour-l vendues

A L'ENCAN,
commenant le 19 Novembre 1d74.

Pour plus amipl's informations, s'adresser au
bureau du Courrier, ou au soussign, sur les
lieux. C L FAUST.

Vis--vis Urban, W ashington.
1r Juillet 1,74. 4m

Meubles de Maison
Directement lde la lablique, et aux prix de la

N!ouvelle-Orlais.

-T E soussign vient de recevoir des manu-
.l 1Aactures de Cincinnati un assortiment
complet de nmeiulsde maison, tels que bois
de lits. tables, chlaises, bercelises, fauteuils,
Stoilett.*s, armoires, gai desn mager, lavabis,
etc. etc. qu'il vendra aussi bn ii oinimle, sinon
meilicur maheli qu'nii ne peut les faire ve-

uir de la Nouv-le-Ot), ans.
'Ventz vous en aissiilrer voue-rllnmes.
On fait egaliii''it les meubles sur comman-

de et on rpare les vieux meubles.
L. VATTER. agent.

1') juillet-40tf] rue Main. Opelousas.

AUBERGE DE CAMPAGNE,
GRAND COTEAU.

T ENUE par Andr D. Mche, rue Diimaine
1prcs du bureau de Poste Les vnyageur:s

serniit reuIs liiit et jour. Bonnl e pension, lo-
gement counortablle; prix mod:,. [tillsep 14

Aux Marchands de Boeufs.
- M LFS BOUFS, VACHES ET

VEAUX gras de-boucherie, se-
__ ront achets au comptant par

CLEOPHAS COMEALU.
Opelosas ler juillet 1874. f

Mornhinveg & Dantin,
SO "N'l' IHioiiner d'annoncer leurs amis et

au piblic en gnral qu'ils ont ouvert
leur Atelier de Tailleurs rue Bellevue, vis-
vis le magasin de Jos. Bloch & Cie., o ils
sont prts faire promptement et sur com-
mande, des vtements d hommes et de garons,
tint onvrane garanti. [31 aot 1S72-32

R. MIORNHINVEG,
iiOR LOGi EI-BlJOiJTIERB,

Rue Main, Opelousas, s'occupera assi-
- dument de tons les ouvrages de ces dif-

i rentes brancnes. que l'on voudra bien lui
confier. Ses prix seront trs modrs.

Opelousas, 3 Janvier 1874 la

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,

I XERCERA sa profession dans toutes les
E Cours du Iluitime District Judiciaire -

Son bureau est, le mme occup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus rectmiment par
Moore & Morgan, rue Bellevue, Opelonsas,
Lue. Opelonsas 22 avril 1871.

Ecurie du Rail-Road et Express.
rI OUJOURS reconnaissant des faveurs dont
I _ j'ai t l'objet depuis mon arrive dans la
Paroisse St. Landry.je fais savoir mes amis
et au public en gnral, que j'ai pris la direc-
tion de l'Ecurie derrire l'Hotel Titine que je
viens de remettre en parfait tat, et qui peit
aujourd'hui tre compare aux meilleures. Les
oahevaux y seront bien soigns par des garons
d'curie prompts et exacts.

Je ne demande que d'tre mis l'preuve.
8 mars 1873. L. B. LASSI'I ER.

Adolphe Alex. Mouton,
FACTEUR de sucre et de coton, et Mar.

chand Commissionnaire, No 186 rue de
la Commune, NOUVELLE-ORLEANS.

A VENDRE.
UTNE Glacire Portative en parfaite condi.

tion. S'adresser an Bureau du Courrier.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de trois piastres
par an, payable d'avance.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. Huit lignes ou moins constitueront
un carre.

Les avis qui seront envoys pour tre publis
seront insrs en Frauaia it en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu' ce que l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payerquinze piastres d'avance, s'ils veulent se
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remerciment,
les rclames, les communications d'nn genre
personnel, etc, se paieront au taux des avis.

Les articles d'une nature personnelle (quand
toutefois ils seront admissibles) se paieront
vingt ceiits la ligne et d'avaeoe.

OPELO USAS DIRE2CTORY

A :GoceriesCon, 1kt, i~n4j piatt ~ware &c Coner ainandLanhlrSwts

5TESMIA1IAIS, LIA~'IS-if 1 'grhadtae 'n;rcr 

f j Market andI Bellevue strEA ts

UNI'ZESIIlIMIR:t F.-fraCr1 P-
la~ ions~, Crockeryware. Glswarp Tinra&c. Main et., bet. Lazuiry Lui 11 lie.~

Dlry Goods andU4
3r ee,.l

1SAAC, SOL OMON L)ry (iol edlt, -Boot, Tos. hats 111-4 art', 
&c. Corner of Ma in andi Northi streertne"

JPTI1lS Shoes hats hudler , (.ucijr. be
ware. &e. Main et, et. ~Land re an Bll flr,

t 'lLASE(A.1 MAt t1WI-)v,)rll

" $Ihoes, Bats, (;rocerios (;lassxoare Tiware..('e. Maji et. bt.t Northi and Grog

M Xu( LU lull SI)rtig'.Patalt~i A
citos (Itituticala. Paiiits ails, arnhsh f

(Wli's. & . (t tier (tarut atd II ,lievnetp;E,.0I-rg Ceiase, Pt
I .M~Icic T oll et DnArtiles.Paiute pi;C
(,Ias. &e. ('oi Mral liio ai Landry its.

Phyii Ilaax

H ADI)EN. LOUIS - Physitanngean. (lilice at residence. southern istremity of ni ion street.
ruIoIlMP$sN. W1. ML-Pthyairianandu,

U geon. (lilie at his father's residenat,
Court street.

__ Attorneys at!!jaw.

f 'STILE'1Tf. E. ). - Attorney and
A selor at Law. Oftice in the Old ]ayltio.e. on Laniry street.

I EWIS& B GO.-AttorneysandCoun sla
at Law. Ottiee on Latidry st., betre

Court and Market streets.

iARTEL & IlDlSPETHi- Attorneyeaar1 Coumpel~r~s at Law. (Mire near coma.of Court and Land ry st reets.

j1J O0RE, JOSEI'lt M.-Attrnrteyand Coo.1. selor at Law. Otite on Bellevuet stra
opposite the Market II oust.

OGDEf, JOHN N.-AttornevandCo-
c sebr'At Law. Otfice a itli the Parish&

corder. Court House Square.

ERRODIN. F. F.-Attornt ,and CotnaeP at Law. Office in brick building at a-
ner of Market and Landry streets.

IVaiclamakers and Jewele,
ODEMULLER. ll'i).-Watehmakere.
Barber. Iunsiral Instruments repain

and Pianio tined. Bellevue street.
A LElt C. N.-Estatbshed 18 f5. Wal
(tlocks. Jewelry and Seaing Machinese

paired. Corinr Main and Ltialry streets.

I OItNIllNVEG, It EM I-Watches, Clodii. and Jewelry repaired. Main street, ad.
joining C. Morthinvegs tailor shop.

Livery Stables.
JOHN T( IN. W. M.-Horses. Buggies at'
J Macks to hire. Hauling done. Ilorsesfec

aod cred tor. Maain St opp. Munzesheimer'
T 'ltOtlPsON. CHAS. (M-LivervandFee'
1 Stable. Landtt street. between Maand Court streetst Opelousas, La.

'Yiscellaneous.

COURIER JOB OFFICE.-Every desery
to of Job Printing from i small Card:

the 'aigest Poster, at N 0.irices. ainat.

CLARK. S. P'.-Carriage Shop. Batgie
atand Hacks niade to order and repaired

hait) street. opposite the (storer office.

(1OSSELIN. PIElikE--WVhrelwright. Awork in his line dtne promptly. Shops
Northern ewtrentity of Main street.

HERR, W31. Jr.-Barber Shop. Shaainq
Hair-cutting, Shampooitg, hair-dyteg

Main street. opptrite ,Johnston s Stable.

JOBIN, JOS.-Blacksmith Shop. Partieak
attention paid to horse-shoeing. Blai

stithing in all its branches. Main street.

a kInTLEd, WM.-Tin Shop. Tinwares
J.3 all kids. and Buik', Brilliant Sotsr
Landry Street. near the Postottlte.

OCRET, P. R.-Country Inn and Orste
[V Saloon. Meals at all. hours. Belietle

street, next to Mayo s Drugstore.

U ORNIIINVEG & DANTIN-Fashionabl
IIYUTailors. Near corner of Main andlBelle
vue streets, opposite Jos. Bloch & Co.'s.

P ULFORtI. GEO.-Saildlery and Barnes
of all kinds. Varieties Building, Miii

street, between Latndry and Vine.SKINNER. L.-Gunstthttj. Arms and w"
S lchinery of all kinds repaired and toolt

sharpened. Landry street. near the brtll "
ME OPELOUSAS COURIIE$.-Establist

I ede 1852. Published weekly, Engliihsad
French; subscriptiono $3 in advance. Vaint

ITATTER. L.-Furniture Store and Cabint
7 Maker. Furniture made to orderandra
oared. Alain street, near -

rWEINERT. C.-Gentlettetts BootsKAShoes made to order. A tit guaranteed
Bellevue street, near corner of Main.

Paquebot Regulier du Mercirei
Le bateaii--vapiir fin mnarcheo

T• TRENTON,
E. QUATREVAUX, Capitaine.

T. JoniN. Commii
PDARTIRA de Washington le Mercredi d
P chaque semaine, 10 heures du malil,et
de la Nouvelle-Orlans le Samedi 5 beo-
P. M.

Pour fret ou passage, s'adresser bordo0
R. S. Wilkins, agent, Washington, Lne.

4 Juillet 1874 la

Le Batean-a-vapenr solide tl1
marcheur BERTHA, PI

H. iroad, Capitaine. J B. Schmidt, Commu
fera les voyages rguliers entre Washinto.
et la Nouvelle-Orlans, partant de WaIl
ton le Dimanche 10 heures du matin,et1
la Nlle -Orlaus le Mercredi soir 5 beri"

Dans le cas o Irs eaux baisseraient deP
nire empcher le "'Behiia'" d'arriver J]
qu' Washington, alors le lger bate*u'.
peur "MINNIE" fera le trajet entref WRi
ington et le Petit Diable ou la Vi"ille Rii' e
selon le cas, et rencontrant l le BertL'a
prendra son fr-t et ses passagers. '

Pour fret ou passage, s'adresser bord Cu'
Grand Carrire, Washington.

13 Septembre 1873. 48tf __

PHOTOGOlAPlS i

J'AI ouvert mon Laboratoire Rue Lueadr
1 Opelouisas, prs M. Liglily, frrblatierA

je prendrai des portraits en Pholtograp'hie, A
brotypes. sur cartes ou porcelaine, toultes 5g
deurs. Venez examiner mes chantillonst,10
les jours de 8 4 heures (Dimanche ercept.i

SA. W. HILL,
13j in 1_ hotogrp

LE

Grabot de Coton de la Louisianl
Publi Vermillonville, Loe.,

E N FRANCAIS ET EN ANGLAIS, P••
SJ. Y. GILMORE, $3 par n. g

II circule dans les paroisses Lafye'tte,
Martin, Vermillon et St. Landry, a si' qu
danu diverses paroisses de l'Etat.

i


